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Le 8 décembre 2009, la nouvelle com-
munauté de l’Hermitage a pris le 
départ, à La Neylière, maison des Pè-

res Maristes, dans les monts du Lyonnais. 
L’eucharistie, célébrée dans l’oratoire de la 
communauté où se trouve la tombe du Pè-
re Colin, a constitué le moment important 
de cette « fondation ». Autour de la table 
ont pris place : Jean-Pierre, Benito, Annie, 
María Elida, Georges, Diogène, Miro, Allan, 
Néville, Michel, John (Père Mariste) ; avec 
Fr. Josep Maria Sotéras, représentant le 
Conseil général, Fr. Xavier Barcelo, pro-
vincial de L’Hermitage, Fr. André Déculty, 
vicaire provincial ; Fr. João Do Prado, secré-
taire exécutif de la UMBRASIL ; et quelques 
fidèles de La Neylière. Manquaient au ren-

dez-vous Norma et Ernesto qui rejoindront 
le groupe à la fin du mois.

A l’offertoire, chacun a joint son Oui à 
celui de Marie : en présentant un aspect 
de sa vie, de son pays, de sa mission. Pour 
l’envoi, Frère Xavier a remis à chacun un 
bâton de pèlerin, lesté d’un petit balluchon 
renfermant une bougie, signe que Jésus est 
au centre de notre vie ; un galet portant le 
nom d’un membre de la communauté, en 
signe d’accueil de l’autre dans sa singula-
rité ; et un extrait du message du 21ème 
Chapitre. Viatique pour cheminer ensem-
ble dans la confiance et l’espérance au 
service des frères et sœurs rencontrés et 
à rencontrer.
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63 échos de l’Année de la Spiritualité
07/10/2007 - 07/10/2008

Une prière, proclamée ensemble, expri-
mait ce Oui à être maristes aujourd’hui 
dans une communauté internationale 
constituée de laïcs, de frères et d’un 
père.

Après le partage des nourritures spiri-
tuelles, un bon repas réunissait la com-
munauté de la Neylière, quelques amis 
de passage et le groupe « Hermitage ».

« Oui, qu’il est bon de vivre en frè-
res et sœurs, tous ensemble ».

Ce que représente ce jour de « fonda-
tion » pour :

Allan
« C’est pour moi la mise en œuvre de 

trois appels adressés par mon Pro-
vincial, lors de mon envoi pour cette 
mission :
Invitation à partager aux autres ce que 
je suis ; invitation à être un cadeau 
pour les autres comme mariste des 
Philippines ; invitation à entrer en com-
munion, avec d’autres dans une com-
munauté mixte et internationale, pour 
la première fois de ma vie mariste. »

Maria Elida :
« C’est pour moi un jour très spécial. 
C’est comme si Marie nous accueillait 
en son sein comme une semence pour 
nous engendrer comme une nouvelle 
communauté qui donnera son fruit. 
J’ai demandé à Marie d’être digne de 
la confiance que les Supérieurs m’ont 

faite en m’appelant à participer à cette 
mission et pour que ma participation 
ouvre le chemin à d’autres laïcs dans 
cette même mission ».

John :
« J’ai fait l’expérience de ce qu’est 
la «  famille mariste », comme à ses 
origines : la réalité d’une groupe di-
versifié. J’ai vécu la célébration un 
peu comme un retour aux sources : 
des Maristes sont partis de France en 
divers pays, particulièrement en Océa-
nie. Aujourd’hui, ce sont des Maristes 
de divers pays qui viennent fonder 
quelque chose en France pour une 
nouvelle mission ; c’est un nouveau 
départ, plein de dynamisme et 
d’audace ».

Les lecteurs de notre site Web 
disposent, en « livre digital », de 
63 échos qui ont paru dans no-

tre page tout au long de l’Année de la 
Spiritualité. Le fait qu’ils soient ainsi 
réunis permet une consultation plus fa-
cile. Ils nous présentent de nombreux 
éléments en rapport avec L’Eau du Ro-
cher. Ils nous montrent ce qui a été fait, 
à partir de Rome, pour animer l’Année 
de la Spiritualité. Nous sommes sûrs 
que les Provinces ont fait beaucoup 
plus à ce sujet.

En 63 petits articles nous pouvons 
imaginer une grande variété d’idées. 
En effet, cette variété existe. Il y a 
des articles plus descriptifs, mon-
trant une action qui a eu lieu dans 
une Province ou une Région. D’autres 
articles présentent une réflexion plus 
approfondie sur un thème ou sur un 
chapitre du document. Certains arti-
cles ont été écrits à titre individuel  : 
cela arrivait souvent après une re-
traite ; mais il y en a qui ont été écrits 

par un groupe : cela s’est produit 
souvent après un séminaire ou dans 
des maisons de formation.

Un avantage, entre autres, de présenter 
ces articles ensemble, c’est que nous 

avons à portée de main un instrument 
facile à consulter pour une réflexion, 
pour une rapide introduction à l’ouvra-
ge ou même pour une prière construite 
à partir du contenu du document.
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Pèlerinage … privilège
14 décembre 2009 Nouvelles Maristes

Cours de Troisième âge Anglophone

Pèlerinage … Privilège. Ce fut une 
semaine de bonheurs – malgré 
les longues journées, le nombre 

de voyages, quelques levers matinaux 
et les risques de prendre l’avion en ces 
jours de craintes terroristes.

Nous avons été heureux de notre sé-
jour à la Barollière, un hôtel à quelques 
kilomètres de St Chamond, avec des 
vues splendides sur la ville et une hos-
pitalité à laquelle on ne peut rien repro-
cher. Et nous avons vraiment beaucoup 
mangé  ! Copieux repas du soir et des 
paniers repas avec des restes suffisants 
pour remplir douze paniers.

Nous avons eu la chance d’avoir le 
Frère Neville Solomon, de la commu-
nauté de l’Hermitage, et le Frère Louis 
Destombes, de la communauté de La 
Valla, pour nous accompagner pen-
dant plusieurs jours et nous expliquer 
très clairement et avec une immense 
connaissance les lieux que nous de-
vions visiter et pour les situer dans le 
contexte historique.

Et ainsi nous étions bien préparés pour 
la surprise journalière. Dirigés par Barry 
et Antoine, chaque jour avait quelque 
chose d’inattendu à chaque détour ; et 
nous ne savons pas encore comment 
ils se sont arrangés pour nous obtenir 
de la neige pendant notre visite à la 
Maison Donnet et à la maison Monta-
gne. Et comme si ce n’était pas assez 
merveilleux, ils gardaient le meilleur 
pour la fin.

Notre visite à Taizé, le samedi, pour 
l’Eucharistie donna le ton de la se-
maine : simplicité, silence, réflexion 
intérieure sur ce que nous sommes et 
comment nous sommes appelés.

Lundi fut une journée magique, ren-
due exceptionnelle par l’abondance 
de neige, précoce pour la saison et 
pour nous, un vrai cadeau. Alors que 

nous montions de Saint-Étienne à St-
Genest-Malifaux, il était évident qu’il 
y avait beaucoup de neige plus haut. 
Marlhes et Le Rosey étaient enveloppés 
de brouillard, créant une couverture de 
silence et de calme dans la maison de 
la famille Champagnat et sur leurs lieux 
de culte, en ces temps difficiles des 
premiers jours de la Révolution.

Notre itinéraire par St Sauveur en Rue 
et Bourg-Argental nous conduisit, dans 
la neige, vers la maison Donnet où 
nous avons commémoré le Souvenez-
vous qui a sauvé Champagnat.

Le mardi, nous avons visité La Valla et 
Maisonnettes.

Mercredi, nous avons visité Fourvière. 
La petite chapelle dont nous n’avons 
pas besoin de rappeler l’importance 
ici, nous a prodigué un autre cadre par-
ticulier pour notre Eucharistie et nous 
avons fait notre propre promesse, ap-
puyée sur celle des Fondateurs Maris-
tes, le 23 juillet 1816. Puis, nous avons 
rendu visite à St-Genis-Laval pour le 
déjeuner.

Jeudi, notre visite au Puy a été une 
longue mais riche journée. Nous avons 
visité la statue de Marie construite 
avec les canons pris après la bataille de 
Sébastopol, et Saint Michel d’Aiguilhe, 
tous deux situés sur une aiguille vol-
canique. 

Vendredi, nous sommes allés à Belley, 
la maison mère des Sœurs maristes. 
Ce fut important pour nous de prendre 
contact avec les autres branches de la 
famille mariste et avec les deux Sœurs 
maristes, Marie Challacombe et Teri 
O’Brien, qui ont été l’âme de l’hospi-
talité. Après le diner nous avons visité 
le Collège Lamartine où le Père Jean-
Claude Colin avait été réticent pour en 
être le Directeur et qui a donné deux 
saints : Pierre Chanel et Pierre-Julien 

Eymard. 

Le samedi il y a eu une visite à la mai-
son des Pères Maristes à La Neylière. 
Nous avons célébré l’Eucharistie dans 
la chapelle où Jean-Claude Colin est 
enterré, puis nous avons visité le Mu-
sée d’Océanie. Dans l’après-midi nous 
nous sommes rendus à l’Hermitage. 
Nous avons eu une émouvante prière 
dans la chapelle autour de la châsse de 
Champagnat où nous avons renouvelé 
nos vœux. Nous étions tous un peu 
déçus de ne pouvoir faire honneur à 
l’Hermitage – après tout, c’est notre 
maison spirituelle. Quand nous avons 
quitté la Chapelle, il pleuvait, et la vi-
site au cimetière fut supprimée. Mais 
il y avait de bonnes nouvelles - très 
bonnes nouvelles. Nous avons pu voir 
les bâtiments car les ouvriers étaient 
partis pour le week-end. Nous avons 
commencé par l’atrium qui recouvre 
l’ancienne cour intérieure ; nous avons 
pu voir dans tous les coins et recoins 
que nous n’avions jamais vus aupa-
ravant. Nous avons donné un coup 
d’œil dans la salle des fresques et dans 
l’ancienne salle à manger. Nous avons 
vu le nouveau bâtiment de « l’autre 
côté » du Gier - ce sera une œuvre 
d’art. Nous sommes allés dans le bâ-
timent d’origine et dans la chambre 
du Fondateur  : un mur a été enlevé 
de l’ensemble original en pierre et une 
section originale du plafond est appa-
rente – pour le moment. Nous sommes 
tous contents de savoir que la pièce 
sera restaurée dans son état d’origine, 
autant que possible.

Entre la neige inattendue sur le Mont 
Pilat et la visite non prévue du site de 
l’Hermitage, il y avait vraiment de quoi 
dire merci !

Dimanche, le lever matinal à 3 heures 
nous a permis d’arriver à Rome à temps 
pour le petit déjeuner.
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Postulat mariste commun à Tudella
Sri Lanka

Construire des ponts et non des 
murs pourrait être une simple 
définition de la restructuration 

que la Congrégation à réalisée au cours 
des dernières années. L’Inde, le Pakis-
tan et le Sri Lanka sont devenus une 
Province Mariste sous la même struc-
ture et qui a pris le nom de Province 
d’Asie du Sud depuis janvier 2007.

Depuis que la Province est née, le 
Provincial et le Conseil de la Province 

de l’Asie du Sud ont essayé de rassem-
bler les Frères de ces trois nations, de 
construire des communautés plus for-
tes, de bâtir l’amitié et de mettre Jésus 
au cœur de nos vies.

Avec la même stratégie à l’esprit, le 
Provincial et le Conseil de la Province 
d’Asie du Sud ont décidé de créer au 
Sri Lanka, un Postulat qui pourrait ser-
vir de terrain commun pour l’Inde et le 
Pakistan.

Le Postulat commun a commencé le 
samedi 21 septembre 2009.

Nos Premiers Frères, merveilleux com-
pagnons de Marcellin

Livre du Frère Alain Delorme

Ce livre du Frère Alain Delorme 
donne une bonne idée de la 
fraîcheur des premières années 

de la fondation de l’Institut et de 
la sainteté du Père Champagnat, qui 

avait pénétré comme un parfum l’âme 
de nos Premiers Frères. Sa lecture 
donne raison au titre : ils sont vrai-
ment de merveilleux compagnons de 
Marcellin.

Une vingtaine de portraits des Premiers 
Frères sont présentés. Ensemble, ils 
évoquent l’idée de la sainteté d’un 
groupe, celle de notre Famille Mariste 
qui s’exprime souvent par une grande 
maturité humaine. Nos Frères sont 
pieux, mais en même temps ils sont 
sympathiques, attentifs, humains, ser-
viables : « ils ont la tête bien sur les 
épaules », comme dit Frère Jean-Bap-
tiste, l’auteur de leurs biographies. Et, 
de Marcellin, ils héritent un amour pas-
sionné du Seigneur et de notre Bonne 
Mère, une passion d’apôtres.

Ce livre devrait être mis entre les mains 
de tous nos jeunes en formation, de 
tous les laïcs qui veulent boire à la 
source de la spiritualité mariste et des 
amis qui travaillent avec nous.

Complément précieux de la Vie du 
Fondateur, il se lit bien, chaque por-
trait terminant par un contact direct 
avec le Frère, dans une prière finale. 
Ce livre se prête aussi à une lecture 
lente, méditée, étalée dans le temps, 
ou encore a en faire la substance 
d’une retraite.

Cette richesse mariste sera, sans 
doute, appréciée plus encore par les 
Frères qui aiment tout ce qui est « le 
pain de chez nous », selon l’expres-
sion du frère Alfano. Regarder de près 
nos Premiers Frères est bienfaisant : 
c’est comme se découvrir soi-même, 
en mieux ; c’est lire notre identité 
dans la limpidité des sources. Il y a 
de la joie et de la fierté à avoir eu 
de tels frères ; c’est la même joie et 
la même fierté que nous ressentons 
à l’égard de notre Fondateur. Tout 
en eux nous pousse à retrouver, 
aujourd’hui, leur générosité et leur 
audace apostolique.


